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Les préludes à la guerre

Les préludes à la guerre ont concerné « l’anschluss » de l’Autriche, la prise

des sudètes puis de la Pologne avec immédiatement des émissions

philatéliques allemandes pour marquer « la libération » de ces populations.

Les sudètes libérées 
grâce à Hitler



La bataille de Narvik

L'Allemagne nazie envahit la Norvège dès les premiers jours d'avril 1940, afin

de sécuriser le transport du fer suédois en provenance des mines de Kiruna.

Le minerai transitait alors par une ligne de chemin de fer qui lui était

affectée, jusqu'au port de Narvik en Norvège du Nord-Ouest qui offrait un

accès direct à l'océan Atlantique et qui est le seul port praticable en hiver.

Or 50% des importations en fer de l'Allemagne provenait justement de

Narvik. Cette matière première était indispensable pour les Allemands dans

leur poursuite de la guerre avant de pouvoir s'engager dans la bataille de

France.

Il s'agit de la première victoire militaire des forces alliées L'objectif n'était pas

prioritaire pour les Alliés, qui ne pensaient pas pouvoir tenir la région. Ils ont

reflué et les nazis sont revenus et ont tout détruit à partir du 9 juin 1940.



« La drôle de guerre »

Dès septembre 1939 , Strasbourg, 166 communes du Bas-Rhin et 66 communes

du Haut-Rhin sont évacuées vers le Sud-Ouest de la France.

Après la « Drôle de guerre » de septembre 1939 à avril 1940, où les français et les

anglais attendent protégés par la ligne Maginot, une attaque allemande en mai-

juin contourne la fortification, à l’aide de la guerre éclair, et passe par les

Ardennes et la Belgique. L’armée allemande prend à revers les alliés.

La population du Nord fuit les bombardements et l’avancée des nazis. C’est

l’exode.

Le 17 juin 1940, le maréchal Pétain demande l’armistice qui est signé le 22 juin

1940.

Commission de censure des courriers

En 1939, seulement 3 alliés GB, France, Pologne



Discours du Maréchal Pétain ; 17 juin 1940

« J’assume à partir d’aujourd’hui la direction du gouvernement de la France. […]

Sûr de la confiance du peuple tout entier, je fais à la France le don de ma

personne pour atténuer son malheur. En ces heures douloureuses, je pense aux

malheureux réfugiés qui, dans un dénuement (1) extrême, sillonnent nos routes.

[…] C’est le cœur serré que je vous dis aujourd’hui qu’il faut cesser le

combat.[…] Depuis la victoire de 1918, on a revendiqué (2) plus que l’on a servi.

On a voulu épargner l’effort (3) : on rencontre aujourd’hui le malheur ».
(1) Les familles qui fuient l’armée allemande manquent de nourriture et de logement.

(2) Une allusion aux revendications des grèves de 1936.

(3) Une allusion aux réformes sociales du Front populaire, en particulier les congés payés.

Le Gouvernement français ne connut le tracé

précis de la ligne qu'à la fin de l'année 1941 ;

en effet, l'occupant en modifiait

régulièrement le tracé à l'échelon local.

NOTA :tous les timbres gardent leur pouvoir d'affranchissement, qu'ils soient en francs ou en

euros, Mais pour des raisons politiques, techniques ou autres un timbre peut perdre son

pouvoir d'affranchissement, il est alors "démonétisé"., ce qui a eu lieu à la Libération pour les

timbres représentant le Maréchal Pétain.



L’appel du 18 juin 1940

L’appel du 18 juin, très peu entendu à ce moment là, n’a pas été enregistré ni

filmé. La version sonore remaniée date du 22 juin ( date de l’armistice). La version

filmée remaniée à nouveau date du 2 juillet et enfin l’affiche du 5 aout (mise dans

quelques rues de Londres) est encore une version encore remaniée .

Par sa médiatisation, la condamnation à mort du général de Gaulle par le tribunal

militaire permanent, le 2 août 1940 , a largement contribué à le faire connaître en

France ; l'information paraît ainsi en une de Paris-Soir et du Figaro.

L'appel du 18 Juin marque le début de la France libre qui, formée uniquement de

volontaires, poursuit le combat sur terre, sur mer et dans les airs. L'évasion la plus

impressionnante est celle de l'île de Sein au nombre de 133 pêcheurs.

Pas de photo le 18 juin



Les zones d’occupation

A partir du 1er août 1940 les

échanges de correspondances entre les

zones Nord Sud sont interdites, le 26

septembre les échanges peuvent se

faire, mais de façon limitée par cartes

de correspondances interzones.

Le 26 août 1939 les militaires

mobilisés bénéficient désormais de la

franchise postale. (FM Franchise

Militaire et F pour les réfugiés

espagnols)

De 39 à 45, les inscriptions RF puis

postes françaises ou état français puis

France et après la libération à

nouveau RF



Ordre de la Francisque

L’ordre de la Francisque gallique est une décoration qui est attribuée par

le régime de Vichy en tant que marque spéciale d’estime à Philippe Pétain.

Elle devait être « le symbole du sacrifice et du courage et rappeler une France

malheureuse renaissant de ses cendres ».

Parmi les 2626 bénéficiaires : Les frères Lumière, François Mitterrand,

Raymond Marcellin, Charles Vanel, Edmond Giscard d’Estaing ( père de..) etc.

La série complète "Francisque" jamais émise par obstruction des

administrations. Les timbres imprimés ont été détruits par immersion dans

l'eau sauf quelques séries subtilisées par un négociant. Il existe de

nombreux faux et beaucoup de regommés.



Des actions navales

L'opération «Chariot» fut menée à Saint Nazaire par les Combined

Operations de Lord Mounbatten, afin de rendre inutilisables certains

équipements du port et en particulier la forme Joubert (seul bassin sur toute

la façade Atlantique dans lequel le Tirpitz peut venir réparer). Une attaque

stratégique pour éviter que le Tirpitz n’empêche les approvisionnements

britanniques sur l’Atlantique.

Bismarck sistership du Tirpitz

En juillet 1940, Churchill décide l'Opération "Catapult" qui vise à assurer aux

Britanniques que la flotte de haute mer française ne tombe pas aux mains des

Allemands ou des Italiens. Son objectif était donc de capturer ou de détruire les

navires français où qu'ils soient stationnés. L’ultimatum pour la flotte française

de Mers - el - Kebir ( Algérie) : « les navires doivent soit rallier les ports

britanniques soit rallier les Antilles soit se saborder ». Ultimatum refusé par

l’amiral Gensoul…1200 morts et flotte hors service. Le maréchal Pétain rompt

ses relations diplomatiques avec le Royaume-Uni. Cependant la flotte française

se sabordera à Toulon en novembre 1942.



Le monde en guerre en 1942



L’empire colonial pdt la guerre 39-45

Selon l'armistice du 22 juin 1940, les divers territoires de l’espace colonial

français – incluant l'actuelle France d'outre-mer – restaient sous la souveraineté

du nouveau gouvernement de Vichy. À de rares exceptions près, comme

le Protectorat français de Tunisie à partir de la fin 1942, les territoires de

l'Empire français n'ont pas été occupés par la Wehrmacht.

À la mi-1943, l'intégralité du territoire colonial et d'outre-mer a basculé dans le

camp de la résistance, à l'exception de quelques possessions asiatiques, dont la

principale est l'Indochine française. Ce dernier territoire occupe une place

particulière, étant concerné par les visées de l'empire du Japon.

Outre-mer et non outremer!

Sous Vichy Comité Français de Libération Nationale

France Libre



La Légion des Volontaires Français et la Légion Tricolore

La Légion des volontaires français (LVF) contre le bolchévisme est une

organisation créée le 8 juillet 1941, soit quinze jours après le déclenchement de

l'invasion de l'URSS par l'Allemagne.

Cette légion (5800 personnes max) est soutenue par des

partis collaborationnistes français, notamment le Rassemblement national

populaire de Marcel Déat, le Parti populaire français de Jacques Doriot, et

le Mouvement social révolutionnaire d'Eugène Deloncle.

En septembre 1944, sa partie combattante, l'« Infanterie Regiment 638 », est

dissoute sur décision des Allemands et ses effectifs sont principalement intégrés à

la Division SS Charlemagne.

La LVF utilisait comme étendard le drapeau tricolore français.

Jusque dans les années 1990, les pensions étaient versées par le gouvernement

allemand aux anciens combattants français de la division SS Charlemagne





Les résistances civile et caritative

3 types de résistance : la résistance civile, improprement qualifiée parfois de

passive ; la lutte armée ou résistance militaire ; la résistance humanitaire ou

caritative.

La résistance civile se traduit par des graffiti, des journaux clandestins.

D'ailleurs, plusieurs des mouvements importants de résistance sont nés,

particulièrement en France, autour de journaux clandestins : Franc-Tireur ;

Combat ... Cette résistance se traduit aussi par des grèves, la désobéissance,

les infiltrations dans les administrations.

La résistance caritative se caractérise par des missions pour venir en aide aux

persécutés et pour apporter secours et protection aux diverses catégories de

victimes : en premier lieu les Juifs, mais aussi les familles de résistants arrêtés

et déportés. (argent, hébergements, « planques », vêtements, cartes

d'alimentation, faux papiers, faux certificats de baptême)



La résistance militaire

La résistance militaire se caractérise par :

- Espionnage et réseaux de renseignements De fait, depuis Londres, les

Britanniques et les gouvernements en exil envoient dans les pays occupés

des agents et des techniciens radio pour recruter des volontaires qui

transmettront des informations capitales pour les Alliés.

- Réseaux d'évasion Il faut aussi organiser des réseaux d'évasion, en

particulier pour les aviateurs tombés en territoire occupé. D'où la mise sur

pied de filières, qui se chargent de fournir des vêtements civils, des faux

papiers, des cartes à ces rescapés et qui les convoient jusqu'à la frontière

espagnole.

- Attentats et sabotages obligeant les Allemands à vivre en état d'alerte

permanente. Cependant, comme les occupants ripostent, sur l'ordre de

Hitler, par des représailles sauvages et massives, la politique des attentats

est l'objet de vives controverses, tant parmi les résistants qu'à Londres. En

France, les attentats se multiplient à partir de 1943 : de juillet à octobre, le

groupe de Missak Manouchian met en œuvre près de 70 attentats. Le rôle

militaire de la Résistance va s'accroître (Francs-tireurs et Partisans

français, FFI).



Les héroïnes de la résistance

Les femmes dans la Résistance intérieure française ont joué un rôle important

mais longtemps sous-estimé dans le contexte de l'occupation du pays. Elles

représentent 10 à 16% des résistants et 15% des déportés politiques. Seule une

minorité très restreinte prend part à la lutte armée (STO pas obligatoire donc

pas de maquis, peu de formation militaire). Cependant 1800 femmes s’engagent

dans les Forces françaises libres.

Capturées, leur sort est pire encore que celui des hommes. Lorsqu’un résistant

est arrêté par les Allemands, jugé et condamné à mort, il est fusillé au Mont-

Valérien à Paris, ou sur d’autres champs d’exécution en France. Condamnée à la

même sentence, aucune femme n'est fusillée. Elles sont transférées en Allemagne

et guillotinées.



L’armée secrète

L’Armée secrète (AS) est un regroupement de résistants français pendant

la Seconde Guerre mondiale, créé en septembre 1942.

Cette structure de combat est issue du regroupement des formations

paramilitaires des trois plus importants mouvements de résistance

« gaulliste » de la zone sud : Combat, Libération-Sud et Franc-Tireur.

Charles Delestraint est un général français, héros de la Résistance, premier

chef de l'Armée secrète.

A la suite de l'arrestation par les allemands du Général Delestraint, chef de

l'Armée secrète, Jean Moulin tente de reconstituer celle-ci mais trahi à Caluire

le 23 juin 1943, près de Lyon, il est arrêté et torturé par Klaus Barbie.

Le 1er février 1944, l'Armée secrète (de tendance gaulliste) est fondue

dans les Forces françaises de l'intérieur (FFI), avec l'Organisation de

résistance de l'Armée (ORA, giraudiste) et les Francs-tireurs et

partisans français (FTPF, communistes) .



Les maquis

« Maquis » désigne aussi bien un groupe de résistants que le lieu où ils opérèrent

durant la Seconde Guerre mondiale. Les résistants sont surnommés

« maquisards », cachés dans des régions peu peuplées, forêts ou montagnes.

Le premier maquis en France est installé dans le massif du Vercors en décembre

1942. Leur nombre est estimé entre 25 000 et 40 000 à l'automne 1943 et aux

environs de 100 000 en juin 1944.

Ceux qui prennent le maquis sont les résistants traqués, les Républicains

espagnols, les Juifs, les déserteurs de l'armée allemande et surtout les réfractaires à

la Relève (loi du 4 septembre 1942) et au service du travail obligatoire (STO).

Timbre non officiel



Les faux timbres de l’intelligence service

Ces «faux-timbres» de l’intelligence service ont des "signes secrets" qui

permettaient de les repérer pour celui qui savait quoi chercher.

L'explication la plus vraisemblable est que ces «timbres» étaient destinés

à la correspondance entre agents et résistants afin d'authentifier les

courriers compromettants.

Si les "instructions" arrivaient dans une enveloppe affranchie avec des

timbres normaux cela signifiait que la Gestapo ou la police française

avaient forcé l'expéditeur à tendre un piège au destinataire, qui aussitôt

(s'il était en France) allait dénoncer l'expéditeur pour "se couvrir" ou

alors disparaissait dans la nature.

Si les "instructions" arrivaient dans une enveloppe portant un faux

timbre, cela signifiait que les instructions étaient authentiques et qu'il

fallait les suivre après avoir brûlé l'enveloppe et son contenu.

4 timbres "Intelligence Service 
Iris" orange (pas d'accent sur 

le E de République)

Postes françaises et 1F en gras sur le faux

Oreilles et cheveux plus nets sur le faux



Les compagnons de la libération

Un compagnon de la Libération est un membre de l'ordre de la Libération,

créé le 16 novembre 1940 par le général de Gaulle en tant que « chef

des Français libres » pour « récompenser les personnes ou les collectivités

militaires et civiles qui se seront signalées dans l'œuvre de libération de la

France et de son Empire ».

L'ordre est forclos depuis 1946, et seules 1 061 croix de compagnons ont été

accordées: 1038 personnes dont seulement 6 femmes, 5 communes, 18 unités

combattantes, 271 à titre posthume, 73 étrangers ( dont Churchill, George VI

et Eisenhower).

10 % des Compagnons de la Libération n'avaient pas vingt ans au début de

la guerre, en 1939.

L'ordre s'est officiellement éteint suite à la disparition du dernier compagnon

de la libération Hubert Germain le 12 octobre 2021 à l'âge de 101 ans.



Les camps d’internement en France concernaient les juifs, les tziganes, les

politiques, les étrangers et les droits communs. Seul un camp de concentration

sous autorité allemande : Natzweiler struthof .

Entre 1939 et 1942, le camp des Milles a connu l'internement d’étrangers et de

résistants de 39 nationalités pour devenir une antichambre d’Auschwitz avec la

déportation de milliers de personnes en 1942 dans le cadre de la Shoah.

Les camps français



Les camps

Les premiers camps de concentration ont été ouverts dans l'Allemagne

hitlérienne dès l'arrivée au pouvoir des nazis, pour recevoir les communistes,

les autres opposants politiques ( socialistes et démocrates chrétiens ) et les

Juifs, mélangés avec les droits communs, les « asociaux » et les malades

mentaux, d'abord à Dachau en mars 1933, puis à Oranienburg-

Sachsenhausen, Buchenwald, Flossenburg et Ravensbrück pour les femmes.

La Shoah (destruction systématique) a touché les juifs (5,1 million dont

80000 français), les autres génocides ont touché les tziganes (250000 = 1/3

pop. tzigane) et les slaves ( union soviétique, 11 millions de civils).



Massacres et Martyrs

Guy Môquet est un militant communiste, célèbre pour avoir été le plus jeune (17

ans) des quarante-huit otages fusillés, le 22 octobre 1941,

99 Tullistes vont être suppliciés, pendus aux balcons et aux réverbères , par les

soldats de la division SS Das Reich. Sur les otages restant, 149 d'entre eux sont

envoyés en déportation, 101 y perdront la vie.

Massacre d'Oradour sur Glane (Haute Vienne) le 10 juin 1944, 4 jours après le

débarquement allié en Normandie, par les soldats de la division SS Das Reich.

Jean Zay comme Mandel fut assassiné par la milice.

Connue pour sa valeur combative, la division das Reich ( environ

20000 personnes) l'est également pour sa brutalité, ses nombreuses

violences et crimes de guerre commis sur le front de l'Est, et en

France où son nom reste indissolublement associé aux massacres

commis en juin 1944 à Tulle, à Combeauvert, à Argenton-sur-

Creuse et à Oradour-sur-Glane.



L’art et l’occupation

Rose Valland ( l’espionne du jeu de paume) est une conservatrice de musée et

une résistante française qui a joué un rôle décisif dans le sauvetage et la

récupération de plus de 60 000 œuvres d'art et objets divers spoliés par les nazis

aux institutions publiques et aux familles juives .

Sous l’Occupation, le Jeu de Paume devient le lieu de stockage et de transit des

œuvres pillées et spoliées. Rose Valland réussit à établir, dans des conditions

périlleuses, des listes détaillées d’œuvres, de propriétaires et de dépôts en

Allemagne. Elle fournit des informations essentielles à la Résistance sur les

trains qui transportent les œuvres, afin que ces convois soient épargnés par les

résistants.

L'art du Troisième Reich est l'art approuvé par le gouvernement allemand et

produit dans l'Allemagne nazie entre 1933 et 1945. Ce courant a cherché à

s'inspirer de l'art classique grec et romain, dans lequel Adolf Hitler voyait la

manifestation extérieure d'un idéal racial intérieur.

Le chemin des petits prés de Sisley 
retrouvé en Allemagne en 1949





Les débarquements

En novembre 1942, commence l’opération Torsh : Les Alliés débarquent en

Afrique du Nord et liquident les forces de l’Axe.

A partir de l’été 1943, a lieu le débarquement en Italie qui capitule en septembre

1943 La Péninsule ne sera complètement libérée qu’en mai 1945.

Le 4 octobre 1943, la Corse est le 1er département français libéré.

En novembre 1943, lors de la conférence de Téhéran, Roosevelt, Churchill et

Staline pour la première fois réunis décident l’ouverture d’un second front à

l’Ouest. Staline réclamait ce second front afin de soulager l’URSS de la pression

militaire qu’elle était seule à supporter à l’Est.

Ce sera le débarquement en Normandie le 6 juin 1944, prélude à la libération de

l’Europe.

Le 15 août 1944, le débarquement en Provence accélère la retraite allemande.



D Day

6.697 navires soutenus par 14.600 bombardiers et chasseurs alliés déferlent,

dans la nuit du 6 juin 1944, sur les plages normandes.

Pour Hitler, soigneusement entretenu dans son erreur par une campagne

d'intoxication, ce débarquement n'est qu'une feinte, les Alliés visent Calais.



Le débarquement en Provence

Le 15 août 1944 les troupes alliées du front de

l'ouest débarquent en Provence. Aux cotés des

alliés le général de Lattre de Tassigny est à la tête

d'un corps d'armée de 120.000 français dont

beaucoup sont originaires d'Afrique.



La voie de la Liberté

La voie de la Liberté est une voie commémorant la victoire des Alliés et

la libération de la France, de la Belgique et du Luxembourg pendant

la Seconde Guerre mondiale. Elle est matérialisée par une série de bornes

kilométriques le long du réseau routier entre Sainte-Mère-Église (borne 0)

et Utah Beach (borne 00), en Normandie et Bastogne, dans la province belge

du Luxembourg, marquant l'itinéraire suivi par le général Bradley et

le général Patton.



Les timbres de la libération

À la Libération, de nombreuses villes françaises ont émis des timbres. On divise 

leurs émissions en trois catégories :

– les émissions officielles reconnues par les PTT sur 15 villes seulement ;

– les émissions semi-officielles non reconnues par les PTT (36 villes , timbres 

non reconnus mais imprimés officiellement par l’administration!);

– les émissions diverses (patriotiques, commémoratives, privées) (90 villes)



Zone d’occupation française (1)

).

La zone occupée avait son quartier général situé à Baden-Baden dans le land de

Bade, et était constituée :

- Des actuels Länder de Rhénanie-Palatinat et de Sarre (ce territoire se constitua

en un État indépendant et souverain, sous protectorat français, le 15 décembre

1947. Il réintégrera la RFA le 1er janvier 1957 avec le statut de land, à la suite

du référendum du 23 octobre 1955 et des accords de Luxembourg du 27 octobre

1956).

- Des anciens Länder de Wurtemberg-Hohenzollern et de Bade.Ceux-ci

fusionnèrent par la suite avec celui de Wurtemberg-Bade (situé en zone

américaine), afin de former le land de Bade-Wurtemberg.

- Du district de Lindau (actuellement en Bavière) qui faisait office de couloir de

liaison entre les zones d'occupation française d'Allemagne et celle d'Autriche. En

effet, il permettait aux Forces françaises stationnées dans ce dernier pays de

rejoindre la France en évitant ainsi de transiter par la zone d'occupation

américaine. Avec la fin du statut des zones d'occupation en Autriche le 5 mai

1955, le district de Lindau, qui dépendit successivement du Wurtemberg-

Hohenzollern, puis du Bade-Wurtemberg, fut alors réintégré à la Bavière et la

zone américaine.

- Des districts ouest-berlinois de Reinickendorf et Wedding

Ceux-ci étaient administrés par le gouvernement militaire français de Berlin.

BERLIN



Pour pouvoir à nouveau bénéficier d'un service postal régulier, les Allemands de

la zone française (zone nord : actuels Rhénanie-Palatinat et Sarre, et zone sud :

sud du Bade-Wurtemberg actuel) attendent jusqu'au 1er septembre 1945. À cette

date, ils ont le droit d'envoyer des cartes postales dans la demi-zone française où

ils résident. Progressivement, en octobre, tout le courrier finit par circuler à

l'intérieur de toute la zone française, puis des zones alliées. De fin août à

décembre 1945, le paiement de la taxe d'affranchissement est certifié par la

marque « Gebühr bezahlt » (tarif payé) sur le pli.

La France a refusé les timbres américains et en émet le 17 décembre 1945 avec la

mention « ZONE FRANÇAISE ». Trois séries de timbres sont émis avec des

valeurs en pfennig et mark. Les deux premières de petites valeurs (de 1 à 30

pfennigs) représentent les cinq blasons des régions concernées : Bade, Palatinat,

Rhénanie, Sarre et Wurtemberg. La troisième comprend des timbres de grand

format sur des écrivains allemands : Johann Wolfgang von Goethe , Friedrich

von Schiller et Heinrich Heine .

Ils sont retirés de la vente le 21 juin 1948 puisqu'ils sont remplacés

progressivement pendant l'année 1947 par des timbres spécifiques à chaque

région, même si l'illustration est souvent identique : Bade (Baden), Rhénanie-

Palatinat (Rheinland-Pfalz) et Wurtemberg (Württemberg).

Zone d’occupation française (2)



Les commémorations

Le 7 mai 1945, à 2h41, le maréchal allemand Alfred Jodl signe à Reims la

reddition sans condition de l'armée allemande. Staline exigeant que la

capitulation allemande se fasse à Berlin, au cœur du Troisième Reich, une

nouvelle signature a lieu le 8 mai dans la ville occupée par les Soviétiques

en présence de représentants de l'URSS, de la Grande-Bretagne, de la

France et des Etats-Unis.

Les représentants du haut commandement allemand, emmenés par le

maréchal Wilhelm Keitel, signent le document qui entre en vigueur à 23h01,

heure locale. Et donc le 9 mai pour les russes

C'est le Maréchal de Lattre de Tassigny qui signera le document au nom de

la France.



Les représentants des nations engagées

Les Alliés : De Gaulle, Churchill, Roosevelt, Eisenhower, Staline, King…

L’Axe : Hitler, Mussolini, Hirohito, Antonescu, Simeon II…

Simeon 2, roi de 
Bulgarie , 6 ans!
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